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1946 Vol. 28 Mars-Avril

AU SUJET

DE L'ORGANE DE CLAPAREDE,

des eupathidies multiples et des taenidies
mandibulaires chez les Acariens actinochitineux

PAR

Francois GRA!\DJEAfSI
(Avec 5 flg.)

I. L'organe de Claparede.

Celui &Epilohmannia est le plus grand et le plus remar-
quable que j'aie observe jusqu'ici. La figure IC le represente ä

fort grossissement et la figure IB le montre en place, dans

l'orientation ventrale, en CI. On le voit encore en entier, figure 2,

oü il est partiellement cache par la deuxieme patte. Dans

l'orientation dorsale son extremite et sa region moyenne se

distinguent seules assez bien, par transparence. Sur la figure 1A,
ä gauche, je l'ai dessine en traits pieins, au delä du contour

apparent propodosomatique, parce que la premiere patte et

son coxa sont omis de ce cote.

Dirige en avant, un peu courbe en S et sa tete inclinee vers
le bas (fig. 2), assez long pour atteindre le niveau des maxilies,
annele comme un ver, cet Organe a chez Epüohmannia un
curieux aspect. Chaque anneau, ou article, ou segment, est

scleritise jusqu'ä des bords circulaires precis. On voi&*tQg^-.l>ien

Pepaisseur de la chitine et j'ai hachure celle-ci, en cqpPeJitilftEJ£i ^

sur la figure IC. Entre deux sclerites, dans la region
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la cuticule est moins refringente. On voit aussi l'epaisseur de

Ja chitine mais je n'ai mis sur le dessin qu'un seul trait. Les

Fig. 1.

Epilohmannia cylindrica (Bert.).
A x 365), larve, de dessus; le poil interlamellaire in est supprime
ä gauche; sa base se projette sur la bothridie prodorsale. —
B (x 365), id., de dessous; le palpe, tres petit, n'est represents
qu'ä gauche, schematiquement; les poils adoraux sont omis; le
poil coxal lc, cache par l'organe de Claparede, n'est pas dessine,
mais on le voit sur la figure C. — C (x 1360), organe de Claparede,

plus grossi, la larve etant orientee a peu pres comme en B.
— D (x 1360), une papille genitale de la tritonymphe. — Exem-
plaires des environs de Perigueux (Dordogne).
Erratum. Dans les notations des poils remplacer cd par cp (fig. A).

sept anneanx les plus courts sont semblables et font suite ä un
article proximal plus long. Le tout, c'est-ä-dire les huit articles,
forme la tige. A l'autre bout les deux derniers articles sont
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differencies et peuvent etre distingues sous le nom de tete. La
partie principale de la tete est 1'article le plus long, le proximal
mis ä part, et l'autre article, ä l'extremite distale, est hemi-
spherique. L'organe entier est legerement en massue.

Le nombre des articles est done dix. C'est le meme ä droite
et ä gauche sur l'exemplaire que j'ai dessine. Sur deux autres
exemplaires appartenant ä la meme recolte j'ai retrouve aussi

Fig. 2.

Epilohmannia cylindrica (Berl.) (x 365).

Larve, orientee lateralement.
Exemplaire des environs de Perigueux (Dordogne).

le nombre dix ä droite et ä gauche, sauf ä un cote d'un des

exemplaires, ou deux des sept anneaux movens etaient mal

separes.
La tige est implantee entre les coxae I et II, sur une saillie

assez forte, laquelle parait dependre du coxa II quand on la

regarde dans l'orientation laterale (fig. 2) tandis que, si on la
regarde ventralement (fig. IB), eile semble appartenir plutot
au coxa I.

Maintcnant que nous connaissons l'organe de Claparede chez

Epilohmannia, revenons ä ses caracteres generaux.
Je rappelle d'abord qu'il manque totalement ä partir de la

stase protonymphale et que nous ignorons k quoi il sert. II ne
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peut exister que sur des prelarves et des larves. En outre on
ne l'a jamais vu ohez les Acariens anactinochitineux.

Laissons de cöte les prelarves. Elles sont toujours calypto-
statiques, extremement regressives en ce qui conoerne leur

morphologie exterieure. Leur organe de Claparede est plus ou
moins vestigial, ou il manque. Remarquons seulement qu'on le

trouve encore, dans de nombreux cas, ä la surface d'un deuto-

vum ou plus generalement d'une prelarve qui a perdu ses

membres. Cela signifie qu'il est d'origine tres ancienne. II appar-
tient ä la structure fondamentale des Acariens actinochitineux.

Les larves sont beaucoup plus interessantes car elles nous
montrent ce mysterieux organe ä son plus grand developpement.
Nous allons d'abord resumer 1 aux divers points de vue, dans

l'etat de nos connaissances, ce que nous savons ä leur sujet.
L'historique serait trop long et je ne le ferai pas. Les plus

anciennes observations remontent ä Claparede et ä 1868 (1) 2.

C'est pourquoi j'ai propose (10, p. 337, en renvoi) la designation
« organe de Claparede » pour remplacer la multitude des autres

noms donnes par les auteurs au meme organe. Plusieurs de ces

noms temoignent d'anciennes erreurs dont il vaut mieux ne

pas garder le souvenir, celui d'« Urstigma » par exemple. Dans

mes anciennes publications l'organe de Claparede est appele
appendice, glande, papille, verrue, organe larvaire et aussi

verrue coxale.

La presence-absence. — Chez les Oribates, y compris les

Palaeacariformes, l'organe de Claparede existe toujours.
II en est de meme chez les Endeostigmata d'apres Terpna-

carus, Sebaia, Pachygnathus, Petralycus, Bimichaelia, Ali-
corhagia, Lordalycus, Speleorchestes, Nanorchest.es.

Les autres Prostigmata ont encore cet organe (Anystis,
Caeculus, les Bdelles, Cunaxa, Eupodes, Penthaleus, Rhagidia,
Labidostomma, les Trombidions, les Hydracariens) ou l'ont
perdu (Tetranychus, Bryobia, Cryplognathus, les Cheyletides,
les Raphignathoides, les Erythroldes).

1 Ce n'est pas seulement un resume; des observations nouvelles
sont incluses.

2 Voir ä la fin l'index des travaux cites.
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Les Tetrapodili et les Heterostigmata (Tarsonemini) ne Font

pas conserve.

Les Acaridiae le possedent (Tyroglyphus, Ilistiogaster,
Canestrinia, Glycyphagus, Fusacarus, Anoetus) ou en sont

depourvus (Carpoglyphus, Chortoglyphus, nombreux genres
parasites).

La forme et la dimension. — Les deux types extremes sont
celui d'Epilohmannia, decrit plus haut, et celui d'un acarien

comme Cyta, chez qui l'organe de Claparede est une petite
convexite arrondie, ä fleur de peau, sans protection (6, p. 18 et

p. 8, fig. IB). Autres exemples de ce cas tres regressif: Caeculus,

Cunaxa, Haplochthonius.

Ouelquefois la meme convexite minuscule est enfoncee dans

un trou. Je renvoie pour une figure ä la prelarve d'Anystis
(4, p. 66, fig. 2B).

Ensuite, dans l'ordre de regression decroissante, viennent
les types «ordinaires», sans doute nombreux, encore mal

etudies, oü l'organe de Claparede est court, en general petit
quoique non minuscule, et presque toujours protege, semble-t-il,
soit par une ecaille qui le coiffe (cette curieuse ecaille est un
poil modifie du coxa I), soit par les bords d'une cavite dans

laquelle il s'invagine, soit d'autres manieres. II est piriforme,
ou globuleux, ou en cylindre bas termine par une calotte
spherique. Dans ce dernier cas, chez Damaeus par exemple,
quand la calotte est peu convexe, un cercle est visible entre le

cylindre et la calotte. Dans les autres on voit parfois aussi,

separant du cote distal une surface arrondie, lisse et regulie-
rement bombee, un cercle analogue.

Que peut signifier ce cercle Evidemrnent la separation de

deux articles, le distal etant homolog-ue de celui qui termine,
chez Epilohmannia, la tete du bei organe de Claparede. Le
cercle (ou les cercles, rien n'empechant qu'il y en ait plusieurs)
est done important ä rechercher et ä bien voir. C'est une marque,
ou un reste, de l'ancienne segmentation.

Chez les Acaridiae l'organe de Claparede n'est jamais protege.
II consiste le plus souvent en une protuberance allongee, cylin-
drique, ä extremite arrondie. Celle-ci (Tyroglyphus) est parfois
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plus qu'hemispherique et separee de la partie cylindrique par
un fort etranglement. Chez Canestrinia, d'apres une espece,
l'extremite a la forme d'un petit cylindre ä bout arrondi,
brusquement plus etroit que le cylindre principal. Chez Fusa-

carus j'ai vu sur l'organe deux cercles assez largement separes,
non compris celui de base, de sorte qu'il y aurait trois articles.

Chez les Oribates, entre les types ordinaires dominants et le

type Epilohmannia, s'intercalent des cas oü l'organe de Cla-

parede est grand, tres franchement Segmente, apparente par
sa forme ä celui d'Epilohmannia, n'en different meme que

par les bourrelets transversaux plus ou moins irreguliers qui
remplacent, entre la tete et l'article proximal, les vrais articles
de la figure IC. La region mediane se trouve raccourcie, l'article
proximal peut etre ou sembler plus long, et la tete, eomposee
des deux memes articles, est plus large et plus distincte. Ces

caracteres sont particulierement nets chez Eulohmannia
(7, p. 301, fig. A), Perlohmannia et Parhypochthonius (2, p. 424,

fig. 1A, 1B).

Dans ces trois exemples l'organe est coiffe (au repos par
l'ecaille protectrice habituelle et il est bien plus facile de constater

que cette ecaille est un poil parce qu'elle est implantee loin de

l'organe au lieu de l'etre contre lui, comme dans les types
ordinaires. Chez Epilohmannia je n'ai vu aucune trace de l'ecaille.

ISemplacement. — L'emplacement normal, c'est-ä-dire le

plus commun, de l'organe de Claparede, est entre les coxae I
et II (fig. IB). II est assez souvent plus antiaxal (plus eloigne
du plan de symetrie, plus lateral) que la figure precitee ne l'in-
dique et parfois, inversement, plus paraxial, sans cesser d'etre
en contact avec le sillon separateur des coxae I et II. Tantöt
il empiete principalemenf et meme exclusivement sur le coxa I

et 1'inverse est egalement possible, selon les especes.
D'autres fois l'organe de Claparede est franchement lateral.

II nait alors surle coxa II, au-dessus de la patte (Eulohmannia,
Anystis), ou entre les pattes I et II (Cyta).

Chez les Acaridiae il est ventral, toujours eloigne du sillon I-II
et toujours implante sur le coxa I, parfois loin en avant et

meme assez pres du plan de symetrie (Glycyphagus).
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Done les emplacements sont varies. Nous voyons bien que
l'organe de Claparede appartient ä l'un des deux metameres
du propodosoma mais nous ne pouvons pas dire encore

auquel.

La mobilite. — L'organe de Claparede est sans doute
mobile quand il n'est pas trop regressif. Sa longueur et sa

structure, chez Epilohmannia, sont des arguments pour l'af-
firmer.

Un autre argument est qu'on voit, dans les cas les plus
favorables, des tendons s'attacher ä sa base. J'en ai dessine un
chez Eulohmannia (7, p. 301, fig. A, en t. v.). Depuis j'en ai vu
d'autres, notamment chez Damaeus ou il v en a deux, partant
du bord proximal de l'organe L

Bien entendu le meilleur argument serait l'observation
directe et l'on saurait en quoi consiste la mobilite. Je n'ai pu
travailler jusqu'ici dans cette voie faute d'avoir reussi ä recueil-

lir Vivantes des larves d'Epilohmannia ou d'autres Acariens ä

grand organe de Claparede.

Resume des caractcres precedents. — L'organe de Claparede
est primitif. En general il regresse et il a souvent disparu.
Les Oribates et les Endeostigmata sont les Acariens qui l'ont
le plus generalement conserve. Le genre Epilohmannia nous
le montre au minimum de regression. II possede alors une
segmentation evidente, le nombre des segments, ou anneaux,
atteignant dix. Dans tous les cas son extremite est canvexe,
lisse, sans perforation, en calotte spherique ou en sphere. II
peut s'invaginer ou rester toujours externe. II est mobile et

joue un role inconnu. Nous ne savons pas s'il est attache fon-
damentalement au coxa I ou au coxa II. Sa place
habituelle, ou celle de sa base, est dans le sillon entre ces deux

coxae, au voisinage du deuxieme trochanter, done de la
deuxieme patte, et non de la premiere.

1 La recherche des tendons est moins incommode que celle des
muscles car les tendons sont observables apres le traitement par
l'acide lactique chaud, qui dissout les muscles et permet de faire
des preparations parfaitement eclaircies.
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Les rapports de Vorgane de Claparede
avec les papilles genitales.

Les papilles genitales n'existent jamais avant la proto-
nymphe. Elles succedent par consequent, dans l'ontogenie, ä

l'organe de Claparede et Ton ne trouve pas les deux sortes

d'organes sur un meme individu.
C'est aussi Claparede (1) qui a fait les premieres observations

serieuses sur les papilles genitales. U les a cependant prises

pour des ventouses. Le vieux nom de « Saug» ou « Haftnäpfe »,

et ses traductions, a ete employe jusqu'ä une date recente pour
designer ces organes, et en meme temps beaucoup d'autres
denominations. Comme pour l'organe de Claparede, le voca-
bulaire est tres riche L Cela tient aux difficultes d'observation,
la structure de ces tres petits organes ayant ete souvent mal

comprise, et aux suppositions variees que les auteurs ont faites

sur leur fonction 2.

J'ai designe autrefois ces organes par «ventouses genitales»
et « organes tactiles genitaux». Maintenant (depuis 1938) je
les appelle papilles ou vermes genitales. «Verrue » convient
mieux si l'organe est tres court, mais « papille » est plus general
et j'emploie ce dernier terme, de preference, dans ce travail.

Les rapports de l'organe de Claparede avec les papilles genitales

(6, p. 23) sont evidents. lis consistent dans 1'homeotypie
des structures et dans le parallelisme des evolutions.

Vhomeotypie. — Les papilles genitales sont les seuls organes
qui ressemblent ä l'organe de Claparede. Pour comparaison

j'ai dessine ici une papille genitale d'Epilohmannia apres
l'avoir extraite et separee (fig. ID). J'ai fait autrefois la meme

comparaison chez Eulohmannia (7, p. 301 ä 303, fig. A, E, F, G).

1 Halik, par exemple, ä propos des seuls Hydracariens, designe
les papilles genitales par « Genitalnäpfe » (c'est le nom le plus employe
actuellement par les auteurs de langue allemande) et ne cite pas
moins de dix-huit autres appellations pour ces organes (13, p. 229).

2 Nous pouvons dire cependant sans beaucoup de chance d'erreur,
pourvu que nous evitions de preciser, que la fonction de ces organes
est plutöt sensitive, et celle de l'organe de Claparede egalement.



CHEZ LES ACARIENS ACTINOCHITINEUX 71

Chez ces Acariens ä grand organe de Claparede, les papilles
genitales sont toujours plus courtes que ce dernier et elles sont

morpholog'iquement plus avancees dans revolution regressive.
Chez d'autres Acariens, quand l'organe de Claparede est court,
1'inverse est possible.

L'ancienne segmentation des papilles genitales, quand elle

n'a pas disparu, se revele par des cercles transversaux, quelque-
fois par des ellipses lorsque l'organe est coupe obliquement, et

ces lignes ont absolument le mcme aspect que sur les organes
de Claparede.

Elles sont souvent difficiles ä observer. Par exemple, chez

Epilohmannia, le cercle de base de la figure ID est bien net
oar il separe une cuticule scleritisee et plus refringente d'avec
la peau molle moins refringente qui rattache la papille aux
parois de la cavite pregenitale, mais les deux autres cercles se

voient avec peine et exigent l'emploi des artifices d'eclairage.
Ces cercles ne correspondent, en effet, qu'ä des aretes insigni-
fiantes de la paroi interne, sans qu'il v ait de part et d'autre de

ces aretes un changement notable d'indice, toute la cuticule
de la papille paraissant scleritisee. Chez Eulohmannia 1'ellipse

homologue de ces cercles (7, p. 301, fig. E) est beaucoup plus
nette.

Le cas le plus extreme que je connaisse, pour les papilles
genitales, dans le sens de la moindre regression, est relatif ä

un Acaridie non decrit, dont le seul exemplaire est malheureu-
sement perdu. Mes croquis non publies, vieux d'environ dix ans,

representent chez cet Acarien des papilles genitales tres longues
et trisegmentees.

Le parallelism# dimensionnel et morphologique dans revolution.

— Si les papilles genitales se sont reduites a de simples
bosses de faible relief, l'organe de Claparede en a fait autant.
Les tres petites vermes genitales correspondent, pour chaque

espece, ä de tres petits organes de Claparede. Exemples: Anystis,
Caeculus, Cyta, Cunaxa, Haplochthonius.

Inversement, si les papilles genitales sont bien developpees,

l'organe de Claparede fest aussi. 11 n*y a cependant pas une

proportionnalite defmie entre ces organes, qu'il s'agisse de leur
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dimension ou de leurs autres caracteres mesurables. De meme

on ne peut deduire, de la forme des papilles genitales, celle de

l'organe de Claparede.
Les fortes singularites des papilles genitales se retrouvent

dans l'organe de Claparede. Exemple: Anoetus1 ou Histiostoma

(6, p. 23).

Le parallelisme de presence-absence dans revolution regressive.

— La Constance des papilles genitales, aux stases nymphales
et adulte de toutes les especes d'un groupe naturel, entraine
la Constance, dans ce groupe, de l'organe de Claparede (Oribates,
Endeostigmata).

Chez les Prostigmata, quand les nymphes ont perdu leurs

papilles genitales (et en meme temps dans la plupart des cas,
sinon toujours, leur cavite pregenitale) les larves ont perdu
leur organe de Claparede. Exemples: Tetranychus, Bryobia,
Cryptognathus, les Chevletides, les Raphignatholdes, les

Erythroiides.
Les Tetrapodili et les Heterostigmata, depourvus de papilles

genitales, n'ont pas d'organe de Claparede.

Les Prostigmata cites plus haut pour avoir un organe de

Claparede ont des papilles genitales ä partir de la protonymphe,
ou de la premiere nvmphe.

Parmi les Acaridiae, les formes libres que j'ai vues, Tyro-
glyphus par exemple, ont toutes des nymphes ä papilles
genitales. Leurs larves ont l'organe de Claparede, sauf Celles de

Chortoglyphus arcuatus et de Carpoglyphus lactis. Canestrinia,
d'apres une espece, se comporte comme Tyroglyphus. Noloedres

(et vraisemblablement beaucoup d'autres genres parasites) n'a

pas d'organe de Claparede ni de papilles genitales.
Les papilles genitales, quand elles n'existent plus chez les

nymphes, manquent aussi chez les adultes. Cependant cette
regle, qui vaut pour tous les Acariens actinochitineux, parait
avoir des exceptions. Convient-il de rapprocher ces dernieres
du comportement de Chorto- et de Carpoglyphus Nous pour-
rions peut-etre dire, considerant l'organe de Claparede et les

papilles genitales comme une seule serie homeotype, qu'en
general tout se passe comme si ces organes avaient disparu
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d'une maniere simultanee ä toutes les stases, mais que, dans

quelques cas tres peu nombreux, ils ont suivi la loi de retar-
dement.

Le parallelisme dans Vevolution numerique progressive. — Les
seuls exemples devolution numerique progressive, pour les

organes dont nous parlons, sont donnes par des Hydracariens
(Piona, Hydrachna, Atax, Arrhenurus, etc...). Les papilles
genitales sont multipliees et deviennent plethotaxiques. Le

parallelisme signifie qu'alors et seulement dans ce cas, chez les

memes especes, l'organe de Claparede pourra etre multiplie.
II l'est en effet chez les larves et les prelarves de certains

Hydracariens (8, p. 399 et 400, fig. 3).
On ne peut dire qu'il doit l'etre parce que la multiplication

est toujours progressive dans l'ontogenie. Nous savons par
exemple qu'ä l'orthotrichie d'une larve peut succeder la ple-
thotrichie chez son adulte. Pour affirmer, sans l'avoir vue, la

multiplication, il faut partir de la larve et dire que si eile a plus
d'un organe de Claparede, de chaque cote, sa nymphe et son
adulte auront certainement des papilles genitales multipliees.

Comparaison ä dautres Arachnides.

L'idee que l'organe de Claparede est probablement homo-

logue de ce que Ton appelle organe lateral chez d'autres Arachnides

a ete emise par Reuter en 1909 (14, p. 85, note 1). La
comparaison s'impose en effet puisque l'organe lateral, parti-
culier aux embryons ou aux calyptostases qui precedent la

premiere forme active, est place aux memes endroits que
l'organe de Claparede.

Pour les papilles genitales on n'a pas fait jusqu'ici de comparaison,

ä ma connaissance, mais je me permettrai d'en faire

une, celle aux filieres des Araignees.
Les filieres et les papilles sont des appendices articules. Elles

ont ä peu pres la meme position primitive, ä la face inferieure
de l'abdomen, ou de l'opisthosoma, vers le centre, non loin de

l'ouverture genitale ou pregenitale. Les papilles ont garde cette

position. Les filieres, au contraire, sont habituellement implan-
tees presque au bout de l'abdomen chez les Araignees. C'est
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une objection au premier abord. Rappelons-nous cependant

que l'embryologie la supprime en nous revelant que les filieres

commencent par etre franchement ventrales. Elles le sont

encore ä la stase adulte dans le sous-ordre des Mesothelae

Liphistiidae
Les araneologues ont admis depuis longtemps que les

filieres sont d'anciens membres abdominaux. La comparaison

que je fais ici veut done surtout dire que les papilles genitales
des Acariens sont egalement des membres abdominaux, ou

plutot ce qu'il en subsiste apres une regression considerable.

II va de soi qu'elle exclut les fonetions et tous les details.
Chez les Acanens tisseurs, les Tetranyques, ce sont les palpes

qui fonetionnent comme filieres et non les papilles genitales,
lesquelles n'uxistent d'ailleurs plus dans cette famille. Mais il y
a loin des Araignecs aux Acariens. Remarquons plutot que
les palpes sont aussi des membres.

Si les papilles sont des membres, ä quels segments du corps
devons-nous les attribuer Nous voyons que ces organes sont
au nombre fondamental de trois paires, que ces paires ont une

disposition metamerique tres simple, l'une etant derriere
Lautre ou les autres, en bon alignement, et qu'elles apparais-
sent l'une apres l'autre dans l'ontogenie. Les papilles genitales,

presque certainement, appartiennent ä trois segments successes

de l'opisthosoma. Malheureusement nous ne pouvons pas
aller plus loin dans l'affirmation, car nous ne savons rien des

relations metameriques entre le ventre et le dos des Acariens,
dans cette region du corps, le ventre etant regressif et retarde

par rapport au dos (9, p. 34).
Une autre question est de savoir si les papilles genitales sont

les membres eux-memes ou des « podites » de ces membres (les

exo- ou les endopodites), le reste ayant disparu. En posant
cette question scabreuse on suppose que les membres n'etaient
pas simples chez les Arachnides primitifs. C'est une hypothese
legitime et meme banale, mais il ne faut pas oublier qu'elle
resulte seulement de comparaisons ä d'autres classes d'Arthropodes.

Nous trouvons cependant ici un argument direct en sa

faveur. D'une part, en eflet, comme je pense l'avoir montre
dans ce travail, des rapports tres etroits existent entre les
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papilles genitales et l'organe de Claparede, de sorte qu'il ne

serait pas satisfaisant d'attribuer ä ces deux sortes d'organes
des origines differentes, et d'autre part Epilohmannia, plus que
tout autre Arachnide, nous montre un organe de Claparede qui
a bien Fair d'un « podite », lequel appartiendrait ä la deuxieme

patte ou ä la rigueur ä la premiere.

II. Les eupathidies multiples.

Ces organes existent seulement au dernier article du palpe
et ils sont rares. Je les ai signales en 1935 (3, p. 33 x) ä propos
de certains Oribates, sans savoir s'il s'agissait d'eupathidies
simples ayant acquis secondairement plusieurs branches, ou

d'eupathidies vraiment multiples resultant de la coalescence de

plusieurs eupathidies simples. Maintenant la question peut etre
aisement resolue ä cause des nouveaux exemples donnes par la

famille des Stigmaeides et des progres realises dans l'intervalle
en chaetologie.

La plupart des Stigmaeides possedent, ä l'extremite distale
du tarse palpien, une sorte d'epine trifurquee qui a ete men-
tionnee ou figuree par de nombreux auteurs. Cette epine est

une eupathidie. Non seulement sa tige est creuse mais chacune
de ses branches. Je l'ai observee avec ces caracteres dans les

genres Stigmaeus, Eustigmaeus, Ledermülleria et Iiomocaligus.
Le nombre des branches est toujours trois. II existe, d'autre

part, des Stigmaeidae qui n'ont pas cette eupathidie. C'est le

cas d'une espece que j'ai decrite recemment, Apostigmaeus
navicella (12, p. 105 ä 117), et aussi de Storchia robustus pourvu
que l'on se fie, pour ce dernier Acarien, au dessin approximatif
de Berlese (A.M.S., fasc. XXII, n° 6, fig. 4). Des deux

groupes de Stigmaeides ainsi distingues le premier contient la

plupart des genres. Le deuxieme est reduit pour moi au seul

genre Apostigmaeus car je ne connais pas Storchia robustus 2.

1 Les eupathidies sont designees par « acanthoides ».
2 Je ne sais meme pas si Storchia robustus Caligonus r. Berl.)

est un vrai Stigmaeide. Sa description est insuffisante et aucun auteur „
ne l'a completee.
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Comparons ces deux groupes. Nous ne tiendrons d'abord

compte que des adultes. Ensuite nous ferons intervenir le

developpement.

Fig. 3.

Palpes droits de Stigmaeides, vus lateralement.

A (x 415), Homocaligus sp., adulte. —B (x 875), id., dernier
article, ou tarse, plus grossi. — G (x 1180), id., tarse de la larve.
— D (x 1320), Apostigmaeus navicella Grandj., adulte, tibia et
tarse. — E (x 1790), id., tarse de la larve. — Les adultes dessines
etaient des femelies; les poils ou eupathidies postlarvaires, datant
tous de la premiere nymphe, portent l'indication Nl; t, eupa-
thidie; solenidion. — Exemplaires des environs de Trappes
(Seine-et-Oise) pour Homocaligus et des environs de Perigueux
(Dordogne) pour Apostigmaeus.
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Les adultes du premier groupe ont aux cinq articles du palpe,

pour leurs poils, la formule (0-3-2-4-6), non compris le

Fig. 4.

Hypochthonius rufulus Koch.
Palpe droit vu lateralement.

A (x 880), adulte. — B (x 1190), larve. — Les poils ou eupa-
thidies postlarvaires sont indiques par leur stase d'apparition; nlt
protonymphe; ti2, deutonymphe; £, eupathidie; co, solenidion.
— Exemplaires des environs de Strasbourg.

solenidion. Dans ces chiffres la grosse dent du tibia est comptee,
car c'est un poil. Au tarse l'eupathidie trifurquee est comptee

pour un. Des cinq poils restants, quatre sont ordinaires et le

cinquieme est une eupathidie simple (fig. 3A, 3B).
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L'adulte AIApostigmaeus a la formule (0-3-2-4-8) aux
meines conditions. Des huit poils du tarse, quatre sont
ordinales et quatre sont des eupathidies simples (fig. 3D). Done

il aurait suffi de compter pour trois l'eupathidie trifurquee du

premier groupe et tous les caracteres numeriques seraient
devenus les memes dans les deux groupes. Nous avons lä un
serieux argument pour affirmer que l'eupathidie trifurquee est
le resultat d'une coalescence, dans la Phylogenese des adultes,
entre trois eupathidies simples.

A la stase larvaire d7Apostigmaeus, le tarse a dejä huit poils
mais deux d'entre eux seulement sont des eupathidies, ceux
designes par ul' et ul" sur la figure 3E. Des la premiere nymphe,
tout est comme chez l'adulte et il est certain que ce sont les

deux poils aem et sul de la larve qui sont devenus eupathidiques.
Remarquons en passant qu'un tres leger changement de

forme en resulte pour le tarse, la region oü s'implante aem

avant grossi.
A la stase larvaire A^ Homocaligus 1 l'eupathidie multiple de

l'adulte existe dejä. Au premier abord eile paralt n'avoir que
deux branches, lesquelles sont creuses et il n'y a pas d'autre
eupathidie (fig. 3C). La comparaison des figures 3C et 3B montre
clairement que le poil ordinaire aem de la larve correspond,
comme chez Apostigmaeus, ä l'eupathidie aern de l'adulte et

que l'eupathidie apparemment bifurquee de la larve est homo-

logue de l'eupathidie trifurquee de l'adulte. Les changements
se font aussi ä la premiere nymphe.

1 J'ai choisi Homocaligus comme exemple du premier groupe,
pour les figures, parce que cet Acarien a un grand palpe et surtout
parce que le eil de l'eupathidie double larvaire (je parle plus loin
de ce eil), est bien visible. Mes exemplaires ont ete recueillis au bord
de l'etang de Saint-Quentin, pres de Trappes (S.-et-O.), dans des
debris vegetaux ä demi submerges, en juillet. Iis comprenaient, outre
les adultes, les deux sortes de nymphes et des larves. Vraisemblable-
ment ce sont des H. scapularis (Koch). Je prefere toutefois ne pas
leur attribuer un nom specifique, car Berlese decrit sous le nom de

Caligonus scapularis (Koch) (A.M.S., fasc. 30, nos 6 et 51 un
Homocaligus qui ne peut pas se rapporter ä eux, ä moins qu'il ne soit tres
mal dessine. La question se pose done de savoir s'il y a ou non plu-
sieurs especes d'Homocaligus en Europe centrale et occidentale.
Dans raffirmative le scapularis de Koch est incertain car il n'est pas
reellement decrit.
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Done en comptant 1'eupathidie multiple d'Hornocaligiis pour
deux eupathidies ä la stase larvaire et pour trois eupathidies
ensuite, on retrouve les caracteres ontogeniques d'Apostig-
maeus en ce qui concerne les nombres d'eupathidies. Cependant

un tel resultat ne suffit pas ä nous satisfaire car les deux
eupathidies postlarvaires d'Homocaligus devraient avoir pour
homologues ä la stase larvaire, chez cet Acarien, deux poils
ordinaires. Or nous n'avons cru observer cela que pour acm.

Un poil ordinaire paralt manquer au tarse larvaire d'Homo-

caligus.
C'est alors que l'on remarque un oil porte par 1'eupathidie

double larvaire. Le cil est designe par sul sur la figure 3C. II
attire beaucoup moins l'attention dans l'observation reelle que
sur la figure. On a tres bien pu ne pas le voir ou le prendre pour
une barbule sans importance. Ne representerait-il pas le poil
manquant II suffirait qu'il devlnt une eupathidie ä partir
de la premiere nymphe pour que tout se passat de la meme
maniere chez Apostigmaeus et Homocaligus, ä la coalescence

pres. Or c'est bien ce que l'on constate puisque 1'eupathidie
multiple d'Homocaligus a trois branches epaisses et creuses des

la premiere nymphe et qu'en meme temps le cil disparalt.
L'organe apparemment bifurque de la larve est en realite

trifurque. II represente la somme de deux eupathidies et d'un

poil ordinaire. C'est une eupathidie ä la fois double et composee,

composee voulant dire qu'elle contient un organe qui n'est pas

une eupathidie.
La comparaison d'Homocaligus et d'Apostigmaeus est done

particulierement instructive lorsque l'on tient compte du

developpement et eile demontre que 1'eupathidie toujours
trifurquee represente les poils ou eupathidies designes par ul\
ul" et sul dans ce travail.

De ce qui precede resulte qu'il faut etre attentif aux cils,

meme minuscules, que peuvent avoir des eupathidies et que,
si 1'eupathidie a plusieurs branches, il faut distinguer les

creuses et les pleines.
Revenons maintenant aux Oribates et examinons le cas

d,Hypochthonius rufulus. Nous allons constater qu'il est iden-

tique, au point de vue des eupathidies, ä celui d'Homocaligus.

Archives. Vol. 28. — Mars-Avril 1916. 6
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La figure 4A montre que le tarse du palpe, chez Hypochthonius
adulte, a une eupathidie trifurquee dont les trois branches sont

creuses, une eupathidie simple acm, sept poils ordinaires et le
solenidion. Le meme tarse, ä la stase larvaire (fig. 4B) a une

eupathidie trifurquee dont deux branches seulement sont

grandes et creuses, la troisieme etant plus petite et pleine,
sept poils ordinaires et le solenidion. Un des poils ordinaires
de l'adulte, note cmp, s'est forme ä la protonymphe.

Admettons, puisque Homocaligas et les Stigmaeides du

meme groupe viennent de nous l'apprendre, que chaque
branche d'une eupathidie composee compte pour une
eupathidie simple si eile est creuse et pour un poil ordinaire si eile

est pleine ou si eile est reduite ä un eil. Alors ce qui frappe
immediatement, e'est que non seulement nous sommes dans
le meme cas de coalescence que chez Homocaligus, mais aussi

que la regle du developpement est la meme. A la larve il y a deux

eupathidies seulement (correspondant aux deux branches prin-
cipales de l'eupathidie composee) et quatre ä l'adulte (les trois
branches et acm). On passe d'un cas ä l'autre ä la premiere nymphe
(ici la protonymphe), toujours comme chez les Stigmaeides.

Entre des Acariens aussi eloignes dans la classification naturelle

qu'Homocaligus et Hypochthonius, une rencontre aussi

exaete de deux caracteres independants est ä coup sür fortuite
mais nous sentons bien que des regies assez generales ont du la
faciliter. Pour essayer de connaitre ces dernieres il nous faut
d'une part etudier de plus pres le developpement des eupathidies

et de l'autre faire le releve de tous les cas de coalescence.

Pour le moment voici que que j'ai observe chez les Oribates
et les Prostigmata:

La regle essentielle du developpement eupathidique consiste
dans la priorite de ul' et ul" sur acm et sal. En general ul' et ul"
sont seuls eupathidiques ä la stase larvaire. Les poils acm et sul
deviennent eupathidiques au cours du developpement, ä des

stases diverses. Quelquefois ils restent des poils ordinaires, de

sorte que l'adulte a les memes eupathidies que sa larve (Petra-
lycus, Bimichaelia, certains Oribates). Dans des cas tres peu
nombreux (quelques Oribates) une troisieme eupathidie
larvaire existe, et e'est acm.
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La coalescence de deux ou trois eupathidies est exception-
nelle. Aux exemples precedents (la plupart des Stigmaeides,
Hypochthonius) il faut aj outer Gehypochthonius, Eniochthonius
et Aphelacarus, chez qui l'eupathidie multiple est une fourche
ä deux branches. Dans d'autres cas la coalescence n'a lieu qu'ä
la base de l'eupathidie, de sorte qu'elle a besoin d'etre confirmee

par des observations tres precises. II arrive aussi que l'on ait
affaire ä une eupathidie pourvue d'une dent, ou d'un eil, et que
la signification de cette dent, ou de ce cil, bien qu'on la soup-
gonne, soit difficile ä etablir. Je reviendrai plus tard sur ces cas

(Lohmanniides, Phthiracarides, Pseudotritia, Parhypochthonius).
Chez les Oribates il m'a semble que les seuls poils en cause

pour la coalescence etaient ul', ul" et sul. Remarquons ä ce

propos que c'est sul, et non acm, qui a parfois son trou ecto-
stracal commun avec ul' et ul" lorsqu'il n'y a pas coalescence,

comme on le voit chez Neoliodes (3, p. 18, fig. 4A). Toutefois

je n'ai pas etudie un nombre süffisant d'exemples pour pou-
voir affirmer que acm reste toujours libre.

Les implantations des eupathidies, leur nombre habituel de

quatre chez les adultes et la distinction de deux d'entre elles

par priorite ne laissent aucun doute sur leurs homologies dans

un groupe considerable d'Acariens, comprenant ä la fois les

Oribates et plusieurs families de Prostigmata. Schematiquement
les quatre organes se disposent, ä l'extremite du tarse, selon

les sommets d'un carre dont une diagonale serait horizontale
et l'autre verticale. La premiere joindrait ul' et ul". La seconde

joindrait acm ä sul.

L'homologie des quatre poils ou eupathidies une fois deter-
minee avec certitude, la connaissance des homologies des

autres poils, sur le tarse palpien, est de beaucoup facilitee. Par

exemple, chez Hypochthonius rufulus, il reste seulement ä

savoir quels sont les deux poils ordinaires de l'adulte qui sont

en supplement des cinq poils ordinaires habituels des Oribates.
Or l'un de ces deux poils est certainement celui note cmp sur
la figure 4A puisque cmp, seul poil n'existant pas ä la stase

larvaire, est par consequent le plus faible de tous les poils.
L'autre ne peut etre qu'un poil ventral anti, car deux poils
ventraux seulement, l'un para et l'autre anti, sont exiges parmi
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les cinq poils normaux. L'evolution numerique entre Hypochtho-
nius et le cas normal consiste done dans la perte de emp et de

l'un des poils et" ou et" (fig. 4A et 4B 1).

Dans la comparaison des Stigmaeides aux Oribates la
recherche des homologies tarsales entre poils ordinaires, en

admettant que de telles homologies existent, ne peut encore
etre abordee. Elle paralt meme difficile d'un genre ä l'autre
parmi les Stigmaeides, si Ton en juge par les figures 3A ä 3E.
Sur ces poils ordinaires j'ai mis des lettres quelconques. Le
seul dont l'emplacement ne varie guere est celui note ca. Le

poil paraxial pa, ou Ip, pousse tantöt ä l'avant et tantöt ä

l'arriere du tarse. Les deux autres poils sont ä peu pres dorsaux

(ce qui n'est pas vrai pour tous les Stigmaeides) mais le poste-
rieur bp est antiaxial relativement a l'anterieur ba chez Apos-
tigmaeus alors que l'inverse a lieu entre hp et ha chez Homo-

caligus.

III. LES TAENIDIES MANDIBULAIRES ET LE NEOSTIGMATE

chez Caligonella humilis (Koch).

Berlese ne parait pas avoir compris ce que signifie la ligne
sinueuse trilobee qu'il a dessinee en trait double sur les man-
dibules de son Caligonus Caligonella) humilis (A.M.S.,
fasc. XXII, n° 5). II n'en dit rien dans le texte et ne la repre-
sente pas de la meme fagon sur ses figures 1 et 4. On pourrait
la prendre pour un detail de surface de nature ornementale.
Aussi ai-je ete surpris de voir qu'elle est formee par de belles
taenidies (11) partant d'un neostigmate.

Nous savons que le probleme respiratoire pose ä tout
Prostigmata tracheen par la soudure de ses mandibules est resolu
le plus souvent par la formation secondaire d'un stigmate
dorsal ou d'une paire de stigmates dorsaux tres voisins Fun
de l'autre. C'est bien le cas ici, mais la solution de Caligonella
est bizarre en ce que le neostigmate, au lieu d'etre au voisinage

1 Sur ces figures j'emploie la notation des Oribates definie en 1935
(3, p. 18, 21, 26. 30 et flg. 4, 5A, 7E, 8D) sauf le changement de tz

et a, respectivement, en ' et ".
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du bord posterieur du gnathosoma, comme d'habitude, est au

contraire place aussi loin que possible en avant, ä l'extremite

Pig. 5.

Caligonella humilis (Koch).

A (x 480), capitulum Oriente lateralement.—B(x 480),mandi-
bules vues de dessus, avec leurs taenidies alveolees. — C (x 1360),
le neostigmate nst vu de l'avant, dans la direction du tube tn,
avec le depart des taenidies; le tube tn est projete suivant deux
cercles voisins concentriques qui representent ses parois. —
D x 695), palpe droit Oriente lateralement. — E (x 1360), tarse
du meme palpe, plus grossi. — F (x 1790), tarse du palpe droit
de la larve, dans la meme orientation. — G (x 2600), une epine
supracoxale dans sa logette. — Exemplaires des environs de
Perigueux (Dordogne).
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du corps mandibulaire. Les figures 5A et 5 B montrent sa

position, en nst.

Interieurement part de nst un tube tn qui va rejoindre l'em-
placement des anciens stigmates, ä la base paraxiale et infere
des mandibules. A partir de ce dernier point divergent, ä droite
et ä gauche, les deux troncs tracheens symetriques tr (fig. 5A,
5B). Les trachees sont longues et atteignent l'extremite poste-
tieure du corps. Des branches secondaires penetrent dans les

pattes. Chaque trachee ou tracheole finit par un caecum clavi-
forme fortement elargi.

Exterieurement les deux taenidies symetriques issues de nst
s'etalent sur le dos des mandibules. Elles ne se rejoignent pas
en arriere. Sur la figure 5B j'ai represente completement la
taenidie gauche et supprime le bout distal de la taenidie droite,
afin de laisser voir par transparence, de ce cote, que tn et tr se

raccordent. Les bouts des deux taenidies ne sont qu'ä peu pres
symetriques. Souvent Tun d'eux est plus long que l'autre; mais

sur tous les exemplaires ils sont franchement separes, quoique
voisins.

Les taenidies sont des gouttieres de surface ä deux rangees
d'alveoles. Pour voir clairement qu'il s'agit bien d'alveoles,
c'est-ä-dire de logettes sans toit, ouvertes, il faut examiner les

contours apparents de ces logettes apres avoir Oriente la
preparation d'une maniere favorable. La figure 5C montre plu-
sieurs de ces contours et utilisent l'endroit (le neostigmate) oü
les taenidies emergent du tube tn et changent brusquement de

direction. On constate que les parois longitudinales des alveoles

sont hautes et courbees cylindriquement.
Le tube interieur tn est une rallonge impaire des trachees

entre les stigmates primitifs, qui n'existent plus, et le

neostigmate. C'est une taenidie interne. On peut aussi l'appeler
tube taenidial. II joue le role d'un tronc tracheen sans en avoir
la structure car il est forme par la coalescence de deux taenidies
ordinaires ayant garde partiellement leurs alveoles. Les parois
de ceux-ci encombrent le tube et sont faciles ä observer dans

l'orientation de la figure 5C quand on abaisse la mise au point.
Aucun doute n'existe done sur l'origine de tn. Avant la sou-

dure des mandibules deux taenidies partaient des stigmates
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primitifs, alors fonctionnels, et remontaient sur les deux faces

paraxiales, tres pres l'une de l'autre. Ces taenidies etaient des

gouttieres symetriques, de sorte qu'elles ont naturellement
forme un tube unique iors de la soudure. A cet egard Caligo-
nella s'est comporte comme beaucoup d'autres Prostigmata ä

mandibules soudees, mais ä cause de l'orientation tres inclinee
de tn vers l'avant, et parce que les mandibules sont brutalement

tronquees, le neostigmate n'est plus visible dans l'orientation
dorsale et il faut le chercher quelque peu pour le trouver.

La soudure des mandibules est totale chez Caligonella. Aussi

bien sur la face frontale que sur le dos, ou dans la region
ventrale qui est derriere les mors mobiles, aucun sillon ne subsiste

plus entre elles dans le plan sagittal. La bosse h de la figure 5A

est impaire aussi. Le seul sillon qui rappelle encore l'ancienne
dualite des mandibules commence ä la face inferieure de cette
bosse et va jusqu'au niveau de l'extremite posterieure des

mors mobiles. Ceux-ci, comme toujours, restent distincts. La
ligne mo de la figure 5C represente, de chaque cote, le contour

apparent paraxial de ces mors et montre qu'une bonne
distance les separe.

J'ai represente sur la figure 5B, ä droite seulement, un tube

ex qui s'attache en avant ä la face inferieure des mandibules

et qui rejoint en arriere le tronc tracheen. Ce serait done un
bras accessoire de celui-ci et la structure de Caligonella aurait
quelque analogie, ä cet egard, avec celle dont j'ai parle ä

propos de Retetydeus (5, p. 279 ä 282). La principale question
est de savoir comment ex est termine en avant. Quoiqu'il m'ait
semble qu'il y avait lä un orifice tres simple, pas plus large que
le tube lui-meme et depourvu de tout anneau chitineux qui
l'entoure et le souligne, je crois preferable de ne rien affirmer,
car l'observation n'est pas facile. Je reviendrai sur ce sujet ä

propos d'Acariens plus favorables.
Aux caracteres precedents, qui se rapportent aux trachees,

j'ajoute brievement quelques autres, d'apres les memes

exemplaires.
La chaetotaxie dorsale et laterale est ä onze poils de chaque

cote, comme chez Raphignathus et non ä treize poils comme
chez Stigmaeus. Les boucliers manquent et aussi toute trace
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de separation dorso-sejugale. Les cupules sont tres apparentes.
Les epines supracoxales (efcp, elc I) sont enfouies dans des

logettes ä petite ouverture (fig. 5, G, D, A). Le dessous du capi-
tulum, outre les deux paires de poils adoraux, n'a qu'une paire
de poils (poils du menton). Les levres laterales de la bouche sont
dures, courtes, anguleuses, probablement scleritisees. Les

ouvertures anale et genitale sont separees chez la femelle,
confondues chez le male. II n'y a qu'un poil anal dans les deux

sexes, de chaque cöte.

Les formules des pattes sont les suivantes: trochanters

(1-1-1-1); femurs (2-2-2-2); genuaux (6-5-2-2);
tibias (5-5-4-4); tarses (15 — 11 — 9 — 9). La seule epine k
est au genual I. Les seules eupathidies sont au tarse I (la paire
dorsale anterieure tc et la paire prorale p) et au tarse II (le poil
proral anti p"). Le famulus manque.

Les solenidions ont la formule (2-0-0-0) aux tibias et

(1-1-0-0) aux tarses, de I ä IV, sans difference entre les

sexes, ni pour le nombre, ni pour la taille de ces organes.
J'ai figure le palpe dont la formule est (0-1-1-4-7), le

solenidion non compris. Le surplomb du tibia est considerable
bien que l'ongle soit petit (fig. 5D). Au tarse les quatre eupathidies

(ul), sul et acm ont la disposition normale (fig. 5E). La
comparaison de ce tarse adulte ä celui de la larve (fig. 5F)
montre la transformation ontogenique des poils sul et acm en

eupathidies. En meme temps sul et acm s'avancent au niveau
des eupathidies larvaires (ul) et l'extremite distale du tarse,
correlativement, est fortement elargie.

Le Caligonus humilis de Berlese est-il le Stigmaeus humilis
de Koch Je le crois ä cause de la figure qu'en donne Koch

(C.M.A., 17, 3), beaucoup mieux reussie que celle de Berlese

en ce qui concerne la silhouette de hammah Le genre Caligonella
ayant ete cree par Berlese en 1910 pour son Caligonus humilis,
le nom correct de l'Acarien est par consequent Caligonella
humilis (Koch).

II est clair que le genre Caligonella n'entre pas dans les

Stigmaeides. II est voisin des Raphignathides mais il vaut mieux
en faire le type d'une nouvelle famille dont il est d'ailleurs, pour
le moment, le seul genre.
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Les Caligonellides different des Stigmaeides (12) par de

nombreux caracteres et notamment par leurs trachees. lis
different des Raphignathides par leurs taenidies exclusivement
mandibulaires. Chez les Raphignathides les taenidies se deve-

loppent en accolade sur le cou.

Universite de Geneve.

Institut de Zoologie et d'Anatomie comparee.
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